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LA LANGUE DE L’EGLISE

jjE latin a de tout temps été la langue de l’Eglise 
catholique romaine pour cette raison, entre autres, 

qu’un idiome universel commun aux représentants de 
tous les pays doit faciliter la discussion dans les grandes 
assemblées.

Mais il ne semble pas que le but qu’on a cherché à 
atteindre, en élevant le latin à la dignité de langage 
catholique pour l’univers entier, soit absolument atteint.

Un des sténographes du Vatican vient de publier un 
curieux article, où il commence par observer, fort judi­
cieusement, qu’un idiome universel ne mérite ce nom 
que lorsque la prononciation en est universelle également.

Or, l’on sait que la prononciation du latin varie étran­
gement d’un pays à l’autre. L’Allemand prononce à l’alle­
mande, le Français à la française, l’Anglais à l’anglaise, 
l’Italien à l’italienne.

Naturellement, les évêques des divers pays suivent 
l’usage régnant duns leurs écoles. De sorte que les 
évêques français fr nt le désespoir des évêques italiens, et 
que les évêques anglais sont aussi peu compris des ita­
liens et des espagnols que s’ils s’expiimaient en chinois.

On aperçoit les inconvénients de cet état de choses, et J 
surtout la gymnastique auriculaire à laquelle ces diver­
gences contraignent les infortunés sténographes du Vati­
can. Celui, dont nous venons d’exprimer les doléances,! 
émet le vœu qu’un comité international soit nommé enl 
vue d’établir une prononciation du latin universelle, uni-f 
forme et obligatoire.

A quand la réalisation de ce vœu ? C’est bien difficile! 
à dire !
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